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d'avoir des sens distincts, et comme s'il ne lui fût resté que la.
substance intelligente.

Cependant il était arrivé près de la clairière et s'était assis
pour mieux jouir de ces merveilles, quand tout à coup une
voix se fait entendre; mais une vuix telle que ni le bruit des
rames sur le lac, ni la brise riant dans les saules, ni le
souffle d'un enfant qui dort, n'auraient pu donner une idée
de sa douccur. Ce que l'eau, la terre et le ciel ont de murmures
enchanteurs, ce que les langues et les musiques humaines ont
de séductions semblait s'être fondu dans cette voix. Ce n'était
point un chant, et cependant on eût dit des flots de mélodie;
ce n'était point un langage, et cependant la voix parlait !
Science, poésie, sagesse, tout était en elle. Pareille à un .ýoufBe
céleste, elle enlevait l'aine et la faisait onduler dans je ne sais
quelle région ignorée. En l'écoutant, on savait tout, on sentait
tout; et comme le monde de. la pensée qu'elle embrassait en
entier, est infini dans ses secrets, la voix toujours unique était
pourtant toujours variée; l'on eût pu l'entendre pendant des
siècles sans la. trouver moins nouvelle. Plus Alfus l'écoutait,
plus il sentait grandir sa joie intérieure. Il semblait qu'il y
découvrait à chaque instant quelques mystères ineffables;
c'était comme uri horizon des Alpes à l'heure oi les brouillards
se lèvent et dévoilent tour à tour les lacs, les vallons et les
glaciers.

Mais enfin la lumière qui illuminait la forêt s'obscurcit, un
long murmure retentit sous les arbres et la voix se tut. Alfus
demeura quelque temps immobile, comme s'il fût sorti d'un
sommeil enchanté. Il regarda d'abord autour de lui avec
stupeur, puis voulut se lever pour reprendre sa route; mais ses
pieds étaient engourdis, ses membres avaient perdu leur
souplesse. Il parcourut avec peine le sentier par lequel il était,
venu, et se trouva bientôt hors du bois.

(A .saivre)

La mort de Bossuet

Dans ce4 te fin da siècle dont l'orgueil n'a d'égal que l'igno-
rance des choses supérieures, que de gens ne pensent plus à,
leur éternité, ne se préparent pas à la mort ! Il est bon d'opposer


